
La déclaration du président de l’Assemblée nationale, faite
hier à nos confrères d’El Khabar et dans laquelle il affir-
me avoir eu plusieurs rencontres avec le chef de l’Etat

durant ces dernières semaines, a intrigué plus
d’un. Et pour cause : Amar Saïdani n’est
rentré que ce jeudi d’un très long
séjour respectivement au Maroc, en
Espagne et dans le sud de la France.
Donc, à moins d’avoir rencontré le pré-
sident Bouteflika dans l’un de ces trois
pays...

P
Au lieu de «savourer»

béatement la victoire
du Hezbollah, notre

Premier ministre aurait dû tirer
les grandes leçons de cette
agression contre le Liban et
méditer sur les facteurs poli-
tiques qui l’ont rendue possible.
Mais l’Algérie n’a pas besoin de
réfléchir. Elle s’est même permis
de donner des leçons aux
patriotes libanais alors qu’elle
devait en prendre modestement,
très modestement. 

Mais faire l’analyse politique
de cette confrontation majeure
par ses conséquences aurait rui-
né toutes les politiques mises
en œuvre par le pouvoir. Com-
mençons par la première. Le
pouvoir nous a expliqué que la
loi sur les hydrocarbures nous a
été imposée de l’extérieur. Com-
ment ? Au moyen de quelles
pressions ? En agissant sur
quels relais ? Et donc, logique-
ment, nous avons cédé à de
simples pressions ou des
menaces non précisées. Si les
libertés politiques, syndicales et
d’expression étaient respectées
dans notre pays, des manifesta-
tions de masse auraient aidé le
pouvoir à résister à ce genre de
pressions. L’existence d’une
réelle démocratie et d’une opi-
nion publique aurait été un
moyen puissant de dire face aux
pressions : il est impossible de
vous satisfaire sans créer de
sérieux problèmes ! Or, le pou-
voir a affronté ou accepté ces
pressions en solitaire, refusant
d’engager le débat avec le Algé-
riens et tous les partis politiques
pour dégager des consensus
sur les questions majeures qui
déterminent l’avenir du pays : la
défense nationale, la politique
étrangère, la monnaie. A l’unité
consciente et réfléchie des Algé-
riens, construite sur des débats
et des efforts pédagogiques, au
respect des partis et organisa-
tions politiques et syndicales, il
a préféré l’unicité imposée et
factice. Bien sûr, ce débat aurait
mis un terme au sultanisme
actuel et conduit à réfléchir les
questions du pouvoir autrement
que par la vénération d’un hom-
me providentiel. 

Alors i l  n’est pas question
pour le pouvoir de t irer les
leçons de l’agression contre le
Liban et constater que ce pays
n’a tenu que par la démocratie
qui a permis aux patriotes et à
tous les citoyens de mesurer
leurs intérêts communs, les fac-
teurs qui les unissent et à mettre
à leur place les vecteurs de divi-
sion. La démocratie comme fac-
teur décisif de la politique de
défense nationale et des intérêts
de l’Algérie ; voilà ce qui n’en-
trera pas dans la tête du pou-
voir. Jamais !
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Revoilà 
Bouteflika

Le président de la Répu-
blique fera sa première
apparition politique, après
un mois et demi d’éclipse,
le 1 er septembre prochain,
indiquent des sources cré-
dibles.

Cela se fera à l’occasion
de l’ouverture solennelle
des Jeux scolaires pan-
arabes à la
Coupole du
complexe
Moha-
med-
Boudiaf,
ajoutent
nos
sources.

La visite surprise de Belkhadem
Abdelaziz Belkhadem s’est rendu ce samedi

au siège de l’Assemblée nationale où il s’est
longtemps entretenu en tête-à-tête avec
Amar Saïdani, rapportent des sources infor-
mées.
Ce qui n’a pas manqué d’intriguer les
observateurs dans la mesure où il est inha-

bituel de voir le chef du gouvernement se
rendre au siège de l’APN en dehors des céré-

monies officielles.
A moins, spécule-t-on, qu’il ne s’agissait d’une

rencontre strictement partisane entre le
numéro 1 du FLN et son principal second.

La torpeur persiste à Béchar
Le wali de Béchar est revenu de son congé. Il a
repris son travail ce samedi, mais la torpeur, ins-

tallée à Béchar depuis le début du mois d’août,
continue de sévir inexorablement. Pour rappel,
tous les membres de l’exécutif local, y compris
le wali, ont choisi de prendre leur congé durant

ce mois, abandonnant l’administration à des
intérimaires. Il ne faut pas s’étonner des résul-
tats. L’absentéisme au niveau des différentes

directions a atteint des records, nous dit-on. La
majorité des chantiers tournaient au ralenti,

d’après des techniciens. Et après la
canicule arrivera le mois sacré qui

est pour certains synonyme de
léthargie.
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